
plats, à contenir chacun 16 hommes, et leurs vivres et

équipages. Nous partîmes de Montréal à la fin de Juin, au

nombre d'environ 500 hommes, et arrivâmes au Fort

Frontenac vers le 12 Juillet, après avoir perdu 5 ou 6 soldats

dans les rapides. Après 8 jours de séjour au dit fort, nous

partîmes pour déclarer la guerre à l'Iroquois, ce que Pon

n^avait pas encore fait. En partant du Fort Frontenac nous

fûmes coucher à une île sur notre route, où il fut tué environ

cent chevreuils, ce qui lui a conserve le nom de l'Ile au
Chevreuil. Deux jours après nous arrivâmes à une petite

rivière que l'on appelle de la famine^ où M. Delabarre

s'aperçu, un peu trop tard, qu'il n'était point en état d'insulter

l'Iroquois, ce qui le détermina d'envoyer le Sieur Lemoine,

qui était fort estimé de ces nations, pour engager le chef

Iroquois à le venir trouver pour renouveler les traités de paix.

Pendant ce moment la maladie fiévreuse se mit parmi la

milice, qu'il y en avait plus de la moitié sur le grabat. Enfin

Lagrandgueille et Tegamissorens, chefs, arrivèrent avec un
])résent d'anguille boucannée. Après les délibérations et

renouvellement de paix faite, nous partîmes pour le Montréal,

où la plupart arrivèrent malades, desquels il en mourut

environ 80. En la même année il arriva cinq compagnies de

soldats, et M. le Chevalier (Hector) de Calliers, gouverneur

pour le Roy à Montréal, et M. de St. Vallier, coadjuteur de

M. DeLaval.

Messieurs le Marquis de Denonville et de Champigny

Noroy arrivèrent à Québec pour relever M. Delabarre et M.
Demeulles. Peu de jours après il reçut des lettres des

commandants de Misilimakinack ; entr'autres, M. Dela-

durantaye lui mandait que trois Français ayant eu la

curiosité de connaître les routes de la Baye de Husson, ou

ils furent rendre visite aux Anglais qui y faisaient le

commerce. Les Anglais les reçurent gracieusement pendant

quelques jours. Ayant pris congé d'eux, ils se retiraient le

long de la mer. Le troisième jour, comme ils se reposaient,

ayant laissé leur canot échoué, ne se doutant point de la


